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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SHSSE, n° 23 (1881.)

Deux points speciaux de la tactique de l'artillerie de
campagne.

Dans un de ses derniers fascicules, une importante publication militaire

de Vienne, V Organ der militar-wissenschaftlichen Vereine, a donnö
un remarquable travail de M. le feld-marechal-lieutenant comte de
Degenfeld-Schonburg, sur les fautes qui se repetent le plus souvent dans
les grandes manoeuvres. S'il n'avait döpassö de beaucoup le cadre de
notre Journal, nous eussions sollicitö l'autorisation de traduire en entier
cet article. Ne pouvant y songer et dösireux neanmoins de faire
connaitre ä nos lecteurs quelques-unes des excellentes idöes qu'il renferme,
nous nous sommes permis d'en dötacher deux courts fragments. Le
premier est relatif au röle du chef de Partillerie dans une unitö isolee,
qu'il s'agisse d'un rögiment, d'une brigade, ou meme d'un corps plus
nombreux ; le second traite de l'emploi des soutiens. Ces pages intö-
resseront sans doute nos officiers d'artillerie.

Si Pon doit exiger que le chef de la division de cavalerie soit
parfaitement au courant des intentions du commandant supörieur, on le
doit exiger encore ä plus forte raison du chef de Partillerie, car il
n'est pas rare que celui-ci n'agisse en dösaecord complet avec les
dispositions et arrangements pris par le commandant et que, pendant le
combat, il ne soit qu'insuffisamment ou tardivement renseignö, s'il l'est
du reste en aucune facon, sur les modifications qui peuvent survenir.
Je dis ä dessein i pendant le combat, » parce qu'en general la premiere
position est correctement choisie sous la direction du commandant des

troupes et apres avis ou par Pinitiative du chef de Partillerie.
De frequents changements de position ötant tout ä fait contraires aux

regles tactiques de l'emploi de Partillerie de nos jours,les batteries sont
necessairement plus stables, mais il resulte de cette stabilitö — et c'est
lä une Observation döjä faite ä maintes reprises — que les chefs des
subdivisions d'artillerie sont enclins ä consacrer leur activite, d'une
maniere souvent trop exclusive, au seul effet local de leurs bouches ä feu.

II est compröhensible que le chef de Partillerie voue une grande
attention au service technique de son arme et qu'il ne s'öloigne de ses
batteries que lorsque le tir est bien röglö, que toutes les dispositions ont öte
prises pour couvrir les pieces le mieux possible et qu'on a convenablement

arrötö le röle du soutien. — Le reglement veut aussi que le chef
de Partillerie divisionnaire prenne en mains pendant Paction le
commandement de sa troupe, mais tout cela ne Pempeche pas, avant le
combat ou pendant les accalmies de celui-ci, de se rendre, aecompagne
d'un officier ou d'un sous-officier de choix, aupres du commandant en
chef afin d'y entretenir constamment Pentente nöcessaire, de discuter
les diverses eventualitös et de recevoir des ordres qui, donnös de cette
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